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a vous économise un trésor, etça pleure misère tÙ. 'i.oïs 1ue tr«, dans 'âme de l'égaré, l'émotion douloureuse qui faisait tres-y avait raison de te eonseffier-dete;néfer. -- 4ppe , cette saillit la sienne.

Le n ( . jo . se
'âWe d'un sa d >nt j'ai oublié le nom, tamis qui avait ' hmmt de Mais le mauvais génie était là, pour ne rien perdre de l'odieuPewiq> etim 8 l'intelligenS Quand une fommý a toujours la victoire quIl venait de remporter sur la jeune et infortunée femme,rme à l'Sil, on peut être sûr qu'elle a le coeur am 1 Si: ta femme a et pour reprendre pomaemsion complète du malheureux qui avaiteenré: : -c'est qu'elle voulait te tromper, te faire croire qu'elle ne failli, dans un éclair de raison, se soustraire à sa pernicieuse influence.man i t qu'une fois la -semaine. .. connu le '0 1 cétait C'est lui qui va me charger de répondre pour son camarade.toutçrinnement pour t'empêcher de boire! Et la preuve, la voilà. -N mis à Bourdiebou, dit Rémy en quittant saPuis s interrompant: ,,,,,,tous avong ?ala derrière r0ýrte a notre parole, l'honneur est enzaffé.-As tu compté ce que contenait le mouchoir Au son de cette voix exécrée, Mikrie-Jeanne éprouva une vioTeAeRémy ne perdait pas son temps. Il avait ramassé les pièces et les commotion.

!'eagnit sur la commode. Elle se retourna comme une lionne blessée.Et tout en comptant, il disait à Ber"nd: -Monsieur Réinv ! m'écria-elle avec une intonation indignée. Oh!-- Si t'avais toujours été le mattre chez.toi; comme je te le cou. je comprends 1 Je cýmprends 1 répéta-t-elle en adressant à son man':'oeillais, tu n'en serais ?as où t'en es 1 < un regard plein de tritite-"e: toutes lem promesses, toutes les belles-Tu as raison, et d abord je te oonflaque-le magot 1 approuva résolutions se mont évanoiiies'ýen mettant la, main sur. les pièces d'argent, Il ne pouvait en être autrement. inomieur Rémy est entré ici 1-ý-Approuvé, exclama Rémy, qui se, tourna tout à coup vers la -Et il a bien fait de venir! riposta Bertrand en appuyant surrte, endisant: FéMille de son compagnon de débauche.Chut J'entends marcher C'est- la mouche: à miel, fuii, avec un regard dédaigneux pour la pauvre femme qu'il con-'te 1 fermons la ruche- damnait à entendre l'éloge du misérable qu elle abhorrait-&ussitôt Bertrand et lui se mirent à ramasser. Io 1 ét.àýléjeter -C'cet un ami, un véritable ami qui ne me trompe pas, lui. .mêle dans le tiroir qu"iý,nfftmérent -Mais, que veux-tu dire par là? interrogea Marie-Jeanne, quey est, dit à voix basse.1l'ivrogno. XâîÙt«»întý pan. de flan- tte accusation détournée révoltait,. egl*, Bertrand; faut penser à soigner ta dignité... De quoi me mou nuffl-tu donc, Bertrand ePrenons dés positions naturellewl ajouwt-il ën ne retirant der- Sans répondre à ra question es-, dernier continua l'éloge de sonla porte, de faeçon à ce qu'en s'ouvrant eeue- ci pùt le cacher. camarade, dinantn'était que tempe que '8ëttýand'fit disparaftre l'aýgwt, Maxie. -Il ne fait ni cachotterie, ni mymtgýre, lui!it la porte. et se précip"it versaon man Pour rembraal en Il n'est pas menteur et trattre, lui't: Maris4einne recula, d'un pas devant cet homme en qui e4le son-Oh ! bonne nouvelle. que je t'aýPPOrw, mon homme 1 tu peux tait gronder sourdement la colère, et dont elle ne connaissait quem'embrawor pour tout os que J ai fait 1. tro les t"bles emportements,Tout est arrangé 1 on LdTu 
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-De quel air Me dis-tu cels, Bertrand-àWo avait jeté son châle sur la cotimode, et dans sa préapitaggh -Ah 1 Wm-vous 1 cria l'î éon repoussant sa femme nom d'un1ý*av&it pasý vudans quel 4" ",trouvait le meubli. tonnerre, taba-voun 1 9"
Mme leertrand àèý»u L Pelie. bien, qu'ellu lùi tendit la joue Plaie-Wint«mmpant pour reprendre l'éloge de ItémyYý i,winforma -11 n'est pu comme les femmes, lui 1. Il ne flatte pas d'unepourquoi ne Èî ëmbreâëe&t*ýpâwý m(M hâiaméýl main Po tigner de l'autre 1donc pas content 1 .C'est que tu trouves maris doute que Je, "à A la1 dehors 1 _ Je ne me suis pas le tc7dqa,ýmeWét&it contenue J2 am&-t-elle en élevant,troe où amuwe en -Maïs. au u u ulue _«dit patience.jet assure. bie ne voulais918T Pas »Vmir mu une la voix.6 promesse, iýý jwu:,Obtýenne. je t0ý le répè4 on 't'jaeuà -Avec vou; pourquoi donc Wre répliqua dédaigneusement le
Alors ile,,àtténdr.St longt.empel... înterrompit But"d: en BStrand pom son bru eouà celui du compagnon à qui il don-du Paing naît ddWtivment gain de cause.%àt-ce que tu V Puis rentratmmt vers la portere qu'on. m'"Mcd aum amours êt qi».. 0iM a -AUcu-nous-en 1 dit.il.plus, twd que tout de suite. Akne- Rémy voulut faire sentir plu profondément à la victime_Tegý alom son, M*h ".P«.bjuge.du chaugemetit dont il triomphait, le coup qu'il lui avait porté et qui la blemait'eétait opéMýd"o sa phydionoMie. eSur.qàelqïwa sooondeit eue passa de nollv"u par boutais étàbu. 11 ont I*Audm, la emauté do narpeiýce]le que son indigne mariPar- 44W léa,,aneism t"t dç foie ud)ieî dîjà et d=t, ae ogtmt de nouveau dans le désespoîr.rwbe dm&= j& ý .1. 1. . . . :. .. 1. ... _ ..: "Il11 iwrotoùrna pour le mluer ironiquement,ent1tutme, ube ýWG& -dé nouveaux U"eun quiý &U&ient: Et de M voit émalde et trattbante, il lui adressa un 1. aem'toùr,soi elle et sur son enhe ..qbAme Bër.bmud.lý, qu'il. accompagna d'un petit ricanement »>gré

qui lui.:.àWt venu; la 'moàeur«m fenmm îJýWt Cependant Marie-Jeanne voulut tenter un dernier offSt
mplora-t-elle, je ten nupplié, ne een vu pu; ne tea » laisse pu.entfttnir, mm ami.

PttwMý 8Q Prý àw Et aye'une ezpmision qÙl' la ditrme de ma &me.
-:e me quitte pu à". 7rr= d, tu ne peux pu nouejai âmné ",Pàrole: 1 un AuLM r4Âiqý» 1w: qüi4", noue abandcéner, ton fils et moi 1EU* se emm 't déffl au bras de son marLPOU= pérémentÙW"wtý__LA vérité lai "IP"koibilt;- 0,ë,ý4vàit Dswom affilernent, elle out m"eleeourap de @'humilier en416 lire iaalm "laipenme de 0100 x1ào pràmuoo de ce Rémy, ni s'égayait cyniquement de cette douleurWobtùxdm't tien d,6 luL te.qu'elle i>-v4it ai diflidlemaut eonq«jéý bêbe, 4b '','-B*rtrànd, ô=U*tL&-WYo, en laissant tomber au braa de= untmwag» et da, p«sw Illïmon, étalt tw, nmvemeut ck r4pplio&uon, tu ue dois pu me condamner Sam rim

ai tu; me Scié empabk dis-moi de quoi tu m'accuse% pour queýýeèý eenulx d1o, 814tait
Bertýd albit pmt-ý e6d« à cette dernière et au«ilýQ le liouf 46 son, r*u«Mùmmt
maîn sonhéel .

eut pourds. ver la CoM de Mn cama" ' tomber tout dlun-6"»è
un DàQkeUt*«' Verc .14rtrand, et lui i" tout bu.

-DeîîAý 1ti1 &>» pardon tout fe suite, à, ta f»Mme tu wag-es iffl-Pomt 4wý» à tafile, wineens 1% du th'jbler encore une fok. .
m red, mua d'aiguillon perfidement II . .......U, as 1t'" 114 'Rémy, &Y ft fil
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